
xvivauce ne fait plus aujour-
Smoindre (route. Ce fait éta-

econnu, passons à l' identité,
a qui, au premier abord,peut

plus complexe ; mais qui,
est encore plus claire que la,

liubreux Louiis XVII se sont
_ýs pour revendIÎiuer le -nom dle
n, et les droits au trône. On
stitué l'état-civil de tous -
d'un seul: Naundorff. Tlous
ou fils, ou neveu, ou parent
de quelques-uns des person-

yant eu des rapports avec le
au temps oùt l'enfant royal

prisonnier. Il est évident que
moire avait dû enrégistrer
)es de renseignements dont
èrent plus tard de tirer par-

les besoins dle la cause.
ilins, dès l'apparition dut pre-
i Restauration sentit le be-
parer aux réclamations que
ait manquer d'élever le véri-
ouis XVII. Elle se donna le
aisir d'inventer de faux Dan-

[in de pouvoir facilement les
re et de ruiner ainsi par

les assertions du fils dle
CVI. Parmni ces aventuriers,

ulement méritent qu'on re-
'eur inm: ce sont Riche-

que crut un instant reconnal-
ecuve Simion>), Rervagault et

n Bruneau. A touts trois, oit
,rocês ; convaincus d'lmipos-
* furent traités selon leur
(du moins, en apparence, car
n Bruneau se retrouve, plu.4
Cayenne, vivant d'un emploi
adinistration coloniale,
l'uin prisonnier quelconque
Lerné sous son nom au Mont
el oit il mouruit, ce qui per-
Sgardiens successifs dje la,

xrison de se faire des revenus.
.rant le crâne du prétendu
tir, aux visiteurs.
nds qu'ici même, au Cana-
iutre prétendant connu souq
d'Eléazar Williamis aurait
[ué, lui aussi, la qualité de

.. ouis XVI, aidé par sa res-
ce avec la famille de Bouir-

ie ce personnage a longtemps
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vécu à Caughinawaga, patrmli ls Iro-
quoi%, et qu'à son passaý,ýge aulana
da, le prince dle JoinileIt (filis dec

Loiis-PhIilipple ) aurait Ilictepsý
conversé avec lui ; qu'un1,1111tn
dance se serait engagX enr uVt
que Joinville aurait demanýidé i' W il-
liains, une renionciatti â sesdrit
au trônie (le Fac, eoxit
qule WVIIillS aurait fitéreujenIt rLu11
sée. Cette listoire prouv, qule quet
soit l'opinion au Suijet du cet pur-
sonnage, qu'en tout kvtat decaue
la famille deui-hlpes at
à n'*en pas dIouIter, qlu Lou)Iis XVII1
n'était pas mort au T plpis
qu'un fils dle France de;nai [
celui qu'*il Supposait pouvoý(ir r t re

SOn cousin, de légitimeir palr unew re
noniciation 1'l'surpa;tit)nl Oeloui
Philippe.

01n avait juIgé et conidamnité Rithe-
mont, Hlervaganît et Mathuin Itlru-
1neau1 ; on1 nei' juigea pas,% Nudii 0 i
Non. On se( cotntat det lui rIs'
tout débat public ;s tr ad

tremut d]e le, voir. Ilv quii aitj
consenti à vo)ir les autres!ý elle quli
avait dlit à1 L-von, aul ilaire det St
Ramlbert quli lui1 touchatit 1n1 111(ot det
L'ouis XVII: l"Je n'ai paýs uii du
nouvelles depuis Sil tie du1 Temil
pIe." leqi dans.x un1 1lllueut

d'atendisseenta\ ait on se
supplications aprês deLousXV.

"àcelles du1 dulc deL ],l'' -erv : et qii
répondait à' M. deu St Ild11ir chargev
par Icduc de Noriniei, d'offrlirla
cession dle ses droits aui duel' dei(.
deaux: 1, Mais, Moiiuiles a
rié. 14Et ses enfanIts?" On vl
tous les papIie'rs duma1 euex r
tendant et,,, on le condulisit hor)Ts du
France. C'était azse rove l..
crainte qu'on ajvait Oite Ili. Dec plus,
dles akttenItats contre sai %it, furenit
perpétrés, tant eil Franeec qu' l'
tranger. Aucun dles. autres Pré t1i
dants n'avait eu les hionneurs d'uni

aus,"royail" traitement. Out tenta'
dle le déshionorer par dles accuisations,
crimiinelles, dlothueeet il
put sortir indemne, ]et finalemntt,
nie j)pouvant vaincre sa conistaince, ni
le prendre en con)itrad«ictioni avec lui-

n1Iixe, oniet uprn cil lepi

Pendant so at n, 'notn

té, ~ pu a1 subi( totslviistds
exspér ieté tou11tes le iutice

litn u tte' ils dus*tou.Re

PI~ r, pas mie I. puret d'n0i
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